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Résumé
Cet article passe en revue trois méthodologies
susceptibles de faire avancer les connaissances en
matière de jeux de hasard et d'argent: la méthodologie
longitudinale, la méthodologie expérimentale et la
méthodologie génétique. Des exemples servent à
illustrer comment ces méthodologies permettent: a) de
documenter le développement des habitudes et des
problèmes de jeu; b) d'identifier les facteurs de risque à
présomption causale associés à leur apparition, à leur
maintien ou à leur aggravation; c) d'explorer la
signification de la cooccurrence des problèmes de jeu
avec d'autres problèmes de santé mentale; d) d'analyser
les possibles liens transactionnels entre les problèmes
de jeu et d'autres problèmes d'adaptation; et, enfin, e) de
dégager des leçons par rapport à la modélisation
théorique et à l'intervention préventive.

Abstract

In this paper, we describe three methodologies that could help advance our current
knowledge about gambling: the longitudinal method, the experimental method, and
the genetically informed method. We present examples that illustrate the relevance
of these methods with respect to a) the development of gambling problems, b) the
identification of presumably causal risk factors linked to their initiation,
maintainence, or aggravation, c) the significance of the co-occurrence of gambling
problems with other mental health problems, d) the determination of possible
transactional links between gambling problems and other adjustment problems,
and, finally, e) possible implications for theoretical models and intervention
strategies.

Introduction

Savoir poser les bonnes questions est essentiel pour l'avancement des
connaissances. Utiliser les bonnes méthodologies pour y répondre adéquatement
l'est tout autant. Cet article passe en revue les avantages (et les limites) de trois
méthodologies qui pourraient aider à répondre à des questions cruciales sur le
développement des jeux de hasard et d'argent de l'enfance à l'âge adulte, les
facteurs de risque et de protection qui y sont associés et, enfin, l'origine et la
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signification de leur cooccurrence avec d'autres problèmes de santé mentale. Ces
trois méthodologies sont la méthodologie longitudinale, la méthodologie
expérimentale et la méthodologie génétique. L'idée n'est pas d'offrir un survol
complet des études qui ont utilisé l'une ou l'autre de ces méthodologies, mais
d'illustrer chacune à partir d'exemples tirés de travaux de recherche récents. Il
n'est pas question non plus de prétendre innover en la matière, puisque les trois
méthodologies décrites ici sont utilisées couramment dans des domaines
connexes, comme ceux de la toxicomanie ou de la délinquance. Enfin, les trois
méthodes seront décrites séparément, mais elles ne sont pas mutuellement
exclusives.

Nous abordons ici les jeux de hasard et d'argent sous deux angles: la participation
à ces activités (ou habitudes de jeu) et les problèmes qui peuvent en découler.
Dans les deux cas, deux approches sont possibles: une approche dimensionnelle
et une approche catégorielle (pour une discussion générale des avantages et des
inconvénients de chacune, voir MacCallum, Zhang, Preacher, & Rucker, 2002).
L'approche dimensionnelle s'intéresse à la fréquence de participation à des jeux
de hasard et d'argent ou au nombre de problèmes qui peuvent en découler.
L'approche catégorielle, quant à elle, s'intéresse au nombre de personnes qui
jouent ou qui éprouvent des problèmes de jeu. En somme, la première dénombre
les comportements ou les problèmes de jeu, alors que la deuxième dénombre les
joueurs avec ou sans problèmes de jeu. Dans ce dernier cas, les joueurs sont
regroupés en catégories. Ces catégories s'appuient sur des critères variés et
reçoivent des appellations diverses d'une étude à l'autre. Afin d'éviter la
surmultiplication des appellations ainsi que des distinctions parfois arbitraires entre
catégories de joueurs sans frontières précises, les différentes catégories de
joueurs aux prises avec des problèmes de jeu sont désignées ici par le vocable de
“joueurs problématiques” (Toce-Gerstein, Gerstein, & Volberg, 2003a, 2003b).

La méthodologie longitudinale

Malgré les efforts des dernières années, le domaine des jeux de hasard et d'argent
souffre encore d'une pénurie d'études longitudinales. Par conséquent, nous ne
savons pas: a) comment émergent les premiers jeux de hasard et d'argent; b)
comment ils évoluent à travers le temps chez les mêmes individus sur des
périodes couvrant plus d'une période développementale (ex. : enfance-
adolescence ou adolescence-âge adulte); c) s'il existe des trajectoires types de
joueurs, définies de manière empirique à partir d'instruments valides; et d) si
plusieurs des facteurs de risque associés au jeu précoce ou au jeu problématique
sont des antécédents, des corrélats ou des conséquences des jeux de hasard et
d'argent. Nous ne connaissons pas non plus les facteurs associés aux possibles
transitions dans les trajectoires de jeu. Enfin, nous n'avons aucune idée précise de
la direction et de la signification du lien qui unit la pratique, problématique ou non,
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des jeux de hasard et d'argent à une panoplie de problèmes de santé mentale.
Une étude adéquate en réponse à ces questions requiert une méthodologie
longitudinale car elle permet de suivre les mêmes individus à travers le temps.
Deux stratégies sont alors possibles : décrire le cheminement des participants
selon une perspective centrée sur le changement intra-individuel ou déterminer la
position relative de chaque participant par rapport aux autres participants à
différentes périodes de leur développement selon une approche centrée sur le
changement interindividuel. Dans les deux cas, une démarche prospective est
privilégiée. Contrairement aux études rétrospectives, les risques d'oubli ou de
reconstruction du passé sont évités dans les études longitudinales de nature
prospective. Les retombées théoriques et pratiques que les études longitudinales
peuvent générer sont nombreuses et importantes.

L'identification des facteurs de risqué. 

Pour éviter d'être un simple corrélat ou une conséquence du problème auquel il est
associé, un facteur de risque candidat à un rôle causal (i.e. un déterminant) doit
précéder l'émergence ou l'aggravation du problème. Un décalage temporel entre le
facteur présumé de risque et l'émergence ou l'aggravation du problème d'intérêt
est donc requis (Kraemer et al., 2000; Susser, 1991). Dans une recension récente,
Johansson et ses collaborateurs (Johansson, Grant, Kim, Odlaug, & Gotestam,
2009) passent en revue les présumés facteurs de risque associés au jeu
problématique. Ils concluent entre autres qu'un faible rendement scolaire constitue
un facteur de risque, c'est-à-dire susceptible de jouer un rôle causal, direct ou
indirect, relativement au développement des problèmes de jeu. Or toutes les
études recensées par les auteurs sont de nature transversale: comment peuvent-
ils alors tirer pareille conclusion? En effet, comment être sûr que le faible
rendement scolaire n'est pas une conséquence plutôt qu'un antécédent des
problèmes de jeu? De plus, est-il possible d'affirmer que des tierces variables ne
sont pas responsables du lien entre faible rendement scolaire et problèmes de jeu
lorsque la plupart des études citées n'en tiennent pas compte? Ces questions
cruciales s'appliquent à chacun des présumés facteurs de risque identifiés par les
auteurs. Sans une approche longitudinale, elles demeurent sans réponse.

Tel que souligné précédemment, un facteur de risque ne peut prétendre à un rôle
causal que s'il précède les habitudes ou les problèmes de jeu et que si les facteurs
confondants sont pris en compte. Si les habitudes ou les problèmes de jeu sont
déjà amorcés, il importe alors d'inclure leur niveau initial comme élément de
contrôle. Dans un article récent, Vitaro et Wanner (2011) ont montré qu'un niveau
élevé d'impulsivité et un faible niveau d'anxiété entre l'âge de 6 et 8 ans prédisent
la pratique précoce des jeux de hasard et d'argent à l'âge de 10 ans. Ils montrent
également que les habitudes de jeu des parents prédisent, de manière unique et
additive, le jeu précoce chez les enfants. Leur étude délimite ainsi deux catégories
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de facteurs de risque qu'on peut clairement qualifier d'antécédents: une catégorie
d'ordre personnel et une autre d'ordre sociofamilial. Cette étude et d'autres du
même genre (Pagani, Derevensky, & Japel, 2009; Vitaro, Arseneault, & Tremblay,
1999), permettent d'établir la préséance de certains facteurs de risque par rapport
aux comportements ultérieurs de jeu. Toutefois, elles ne permettent pas d'en
garantir la contribution causale, puisqu'il n'est pas possible d'écarter toutes les
tierces variables, possiblement confondantes. En effet, une étude longitudinale
demeure essentiellement associative. Elle permet néanmoins de préciser la
direction du lien entre un facteur de risque et les habitudes ou les problèmes de
jeu, augmentant du même coup la présomption causale des facteurs en question.
Par conséquent, les concepteurs de programmes de prévention auraient avantage
à cibler les facteurs de risque, de promotion ou de protection identifiés dans le
cadre d'études longitudinales plutôt que transversales.

Cooccurrence des problèmes de jeu avec d'autres problèmes d'adaptation. 

Pourquoi les problèmes de jeu, la dépendance à l'alcool et à la nicotine, les
conduites délinquantes, ou encore les sentiments dépressifs ont-ils tendance à
survenir simultanément chez les mêmes individus (Petry, Stinson, & Grant, 2005)?
Est-ce que la présence d'antécédents communs pourrait expliquer la cooccurrence
de ces diverses problématiques? Afin de répondre à cette question, quelques
équipes de chercheurs ont fait appel à la méthodologie longitudinale (Barnes,
Welte, Hoffman, & Dintcheff, 2005; Dussault, Brendgen, Vitaro, Wanner, &
Tremblay, 2011; Slutske, Caspi, Moffitt, & Poulton, 2005; Vitaro, Brendgen,
Ladouceur, & Tremblay, 2001). En contrôlant un certain nombre d'antécédents
communs aux jeux de hasard et d'argent et à une ou plusieurs autres
problématiques, ces auteurs ont constaté qu'on pouvait expliquer en tout ou en
partie ces éléments, appuyant du même coup la thèse d'une origine partiellement
ou totalement commune. C'est cette même logique qui a inspiré le concept de
prévention générique (voir Vitaro, 2009). Suivant celui-ci, les programmes de
prévention générique instaurés en amont des problèmes devraient chercher à
réduire le plus grand nombre de facteurs de risque communs à différentes
problématiques.

Liens transactionnels entre les comportements de jeu et d'autres comportements. 

Même si les problèmes de jeu partagent des antécédents communs avec d'autres
problématiques, il demeure possible qu'une fois installés, ils contribuent à
l'aggravation ou au maintien de ces dernières. Certaines propositions théoriques
appuient ce modèle (Langhinrichsen-Rohling, 2004). D'autres appuient le modèle
inverse : les autres problématiques pourraient entraîner une augmentation des
problèmes de jeu (Blaszczynski & Nower, 2002; Jacobs, 1986; Thomas, Allen, &
Phillips, 2009). Il est même possible, voire probable, que les deux modèles soient
tous deux valables. Un examen adéquat de ces propositions exige une
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méthodologie longitudinale particulière de type bidirectionnel avec corrélations
croisées (cross-lagged). Il s'agit en fait de déterminer la présence de liens
longitudinaux croisés, aussi appelés liens transactionnels. L'établissement de tels
liens exige la prise en compte des liens de stabilité de chaque comportement,
leurs liens concomitants ainsi que leurs possibles antécédents communs. Sur le
plan pratique, il s'agit de mesurer de manière répétée les comportements voulus
(par exemple, les habitudes/problèmes de jeu et les sentiments dépressifs) de
manière à pouvoir contrôler leur stabilité temporelle respective ainsi que leurs liens
concomitants à chaque temps de mesure. Pour donner un exemple, un lien
longitudinal entre des problèmes de jeu au temps 1 et des sentiments dépressifs
au temps 2 laisserait entendre que les premiers « entraîneraient » une
augmentation des seconds du temps 1 au temps 2. Le contrôle additionnel des
tierces variables communes aux deux ordres de problèmes assure que leurs liens
possibles ne sont pas de nature controuvée. Une étude récente de Dussault et
collaborateurs (2011) permet d'illustrer cette approche longitudinale particulière.
Ceux-ci montrent que les problèmes de jeu au milieu de l'adolescence prédisent
une augmentation des sentiments dépressifs du milieu de l'adolescence jusqu'au
début de l'âge adulte. Ils montrent aussi que, simultanément et réciproquement,
les sentiments dépressifs au milieu de l'adolescence prédisent une augmentation
des problèmes de jeu pendant la même période. Ces résultats réconcilient des
points de vue théoriques divergents sur la direction des liens unissant les
problèmes de jeu et les sentiments dépressifs. Ils permettent également de clarifier
le rôle de tierces variables possiblement communes aux deux problématiques,
telles l'impulsivité et l'adversité sociofamiliale. En effet, les résultats montrent que
ces tierces variables permettent d'expliquer le lien concomitant à l'adolescence
entre les problèmes de jeu et les sentiments dépressifs, mais pas leurs liens
longitudinaux croisés du milieu de l'adolescence jusqu'au début de l'âge adulte, ce
qui suggère l'existence d'une relation réciproque non controuvée entre ces deux
éléments durant cette période de la vie.

On peut trouver d'autres exemples de liens transactionnels entre les
habitudes/problèmes de jeu et la consommation de psychotropes ou la
délinquance dans les études de Vitaro, Brendgen et Tremblay (2001) et de
Wanner, Vitaro, Carbonneau et Tremblay (2009). Dans ce dernier article, les
auteurs examinent également le rôle potentiellement modérateur de certaines
variables. Ainsi, l'impulsivité s'avère non seulement un facteur de risque commun
au jeu problématique, à la consommation de psychotropes et aux conduites
délinquantes, mais aussi un facteur de vulnérabilité par rapport à la stabilité des
problèmes de jeu du milieu de l'adolescence jusqu'au début de l'âge adulte: chez
les individus impulsifs, les problèmes de jeu stagnent et même s'aggravent, alors
qu'ils se résorbent chez les autres. Ces résultats soulignent le rôle modérateur de
l'impulsivité. Une étude récente montre, qu'à son tour, le lien entre l'impulsivité et le
jeu pourrait être modéré par le niveau socio-économique des participants (Auger,
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Lo, Cantinotti, & O'Loughlin, 2010).

Les études de nature longitudinale citées jusqu'à présent reposent sur deux points
de mesure. Cela suffit pour vérifier un possible lien entre des facteurs de risque et
les problèmes de jeu. Elles suffisent également pour établir de possibles liens
transactionnels entre les problèmes de jeu et d'autres problèmes de santé
mentale. Un minimum de trois points de mesure est toutefois requis pour établir
des trajectoires développementales fiables.

Trajectoires développementales. 

Les études de prévalence sur les habitudes ou les problèmes de jeu chez des
individus d'âges variés nous renseignent sur les différences entre les groupes
d'âge. Elles ne nous renseignent pas sur le développement des habitudes ou des
problèmes de jeu avec l'âge. Étant donné que des individus d'âges variés
appartiennent à des cohortes distinctes exposées à des environnements
particuliers, il est possible que les différences entre les groupes d'âge reflètent
davantage des différences d'ordre environnemental qu'ontogénétique (Loeber &
Farrington, 1995). La seule façon de savoir comment les comportements ou les
problèmes de jeu se développent consiste à suivre les mêmes individus à travers
le temps. Cette section présente un survol de la première génération d'études
traitant de l'évolution des habitudes ou des problèmes de jeu selon une
perspective longitudinale prospective.

La corrélation entre la fréquence de participation à des jeux de hasard et d'argent
sur deux années consécutives au cours de l'adolescence (i.e. de 16 à 17 ans) est
au mieux modérée (r  = .55) (Vitaro et al., 2001). Cette corrélation diminue de moitié
(r  = .25) sur un intervalle de 7 ans (i.e. de 16 à 23 ans) (Wanner et al., 2009). La
stabilité des problèmes de jeu ou du statut des personnes affichant ces problèmes
est également modérée (Wanner et al., 2009). Par conséquent, l'instabilité plutôt
que la stabilité constitue la règle. Sans tomber dans le nomothétisme extrême, il
est possible de bien représenter cette variabilité dans les trajectoires individuelles
de jeu en utilisant une méthode semi-paramétrique dite de “mixture” (Muthén &
Muthén, 2004; Nagin, 1999). Cette méthode exige un minimum de trois points de
mesure et génère des trajectoires types qui se distinguent par leur point d'origine,
leur niveau et leur forme. Par des comparaisons statistiques, l'algorithme
détermine la solution à la fois la plus parcimonieuse et la plus discriminante
permettant de regrouper les trajectoires qui se ressemblent en catégories
distinctes. Il est ainsi possible de déterminer le nombre optimal de trajectoires ainsi
que le nombre de participants qui y cheminent. Les premières trajectoires de jeu
ont été décrites par Vitaro et ses collaborateurs (Vitaro, Wanner, Ladouceur,
Brendgen, & Tremblay, 2004). Trois trajectoires types en lien avec la fréquence de
participation à des jeux de hasard et d'argent ont été identifiées entre l'âge de
11 ans et l'âge de 16 ans chez une cohorte populationnelle de garçons en milieu
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défavorisé. Un premier groupe de garçons se distingue par une trajectoire
chronique élevée. Ces jeunes, qui représentent 16,2% de la cohorte, sont déjà
impliqués dans des activités de jeux de hasard et d'argent à l'âge de 11 ans. Un
second groupe manifeste peu d'activités de jeux de hasard et d'argent à l'âge de
11 et 12 ans. Leurs activités prennent leur envol à l'âge de 13 ans et grimpent
rapidement pour atteindre le niveau du groupe précédent à l'âge de 15 et 16 ans.
Ce second groupe de « joueurs tardifs » représente 22,1% des jeunes. Enfin, le
dernier groupe, qui représente la majorité des jeunes, participe rarement à des
activités de jeux de hasard et d'argent tout au long de l'adolescence. La proportion
de jeunes ayant connu des problèmes de jeu par la suite était significativement
plus élevée au sein des deux premiers groupes que du dernier, validant ainsi les
trois trajectoires. Le lien associatif avec diverses variables de prédiction (e.g.
impulsivité, faible supervision parentale, amis déviants) a également permis de
valider les trois trajectoires.

Dans une autre étude, Carbonneau, Vitaro, Wanner et Tremblay (2010) ont suivi
un échantillon de 1800 participants et participantes sur plus d'une décennie afin
d'établir leurs trajectoires de problèmes de jeu de l'âge de 16 ans à 28 ans. La
grande majorité des participants, soit 84,1%, ont suivi une trajectoire faible sans
problème de jeu. Conformément aux attentes, cette trajectoire comporte plus de
filles que de garçons. La deuxième trajectoire, appelée trajectoire déclinante, a été
empruntée par 12,8% des participants. Elle se caractérise par la présence
moyenne de deux problèmes de jeu à chaque temps de mesure pendant la
période 16–22 ans et par l'absence quasi totale de problèmes pendant la période
22–28 ans. Les garçons sont deux fois plus nombreux à la suivre que les filles.
Enfin, une faible proportion de sujets (3,1%) suivent une trajectoire élevée de
problèmes de jeu de façon remarquablement stable. Ils rapportent, en moyenne,
plus de deux problèmes de jeu à chaque temps de mesure. Les garçons sont
davantage représentés sur cette trajectoire que les filles, avec quatre garçons pour
une fille. Ces données montrent qu'une partie des adolescents aux prises avec des
problèmes de jeu mettent fin à leur pratique problématique lorsqu'ils atteignent
l'âge adulte et adoptent de nouvelles responsabilités. Cela explique aussi pourquoi
les taux de prévalence des joueurs problématiques sont habituellement plus
faibles chez les adultes que chez les adolescents. Fait à remarquer, Carbonneau
et ses collaborateurs n'ont pas trouvé de trajectoire de joueurs problématiques qui
prendrait son envol après la période de l'adolescence. Ce dernier résultat ne
concorde pas avec ceux de Grant et al., qui ont trouvé des groupes de joueurs
dont les problèmes de jeu atteignaient un niveau clinique pour une première fois
bien au-delà de la trentaine (Grant, Kim, Odlaug, Buchanan, & Potenza, 2009). Un
suivi de cette cohorte est donc nécessaire, car de nouvelles trajectoires pourraient
apparaître au-delà de la vingtaine.

Les exemples précédents s'intéressent aux trajectoires simples de jeu. Il est
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toutefois possible de modéliser des trajectoires conjointes afin de faire ressortir le
degré de chevauchement des trajectoires de jeu avec d'autres trajectoires
comportementales qui se développent simultanément. En plus du chevauchement,
il est possible d'examiner si les conséquences négatives liées à des trajectoires
conjointes sont plus importantes que celles liées à des trajectoires simples. C'est
ainsi que certains auteurs ont constaté que les jeunes les plus à risque de
connaître des problèmes de jeu au début de l'âge adulte sont ceux qui cheminent
à la fois sur une trajectoire précoce-élevée de jeu et sur une trajectoire précoce-
élevée ou tardive-élevée de substances psychotropes pendant leur adolescence.
À l'opposé, ceux qui cheminent sur une trajectoire tardive de jeu et une trajectoire
faible de substances psychotropes ne sont pas plus à risque de présenter des
problèmes de jeu au début de l'âge adulte que les jeunes qui cheminent sur des
trajectoires faibles de jeu et de consommation de psychotropes (Wanner, Vitaro,
Ladouceur, Brendgen, & Tremblay, 2006). Ces résultats ont des répercussions
évidentes pour le dépistage des jeunes à risque.

L'approche fondée sur les trajectoires permet d'établir des archétypes de joueurs,
problématiques ou non. En ce sens, elle se marie bien avec une approche
catégorielle. De plus, elle est de mise lorsque le comportement à l'étude (i.e. le
comportement de jeu dans le cas présent) n'évolue pas dans la même direction
chez tous les individus d'une même population. Dans d'autres circonstances, une
approche centrée sur les courbes de croissance pourrait s'avérer plus appropriée.
Dans ce type d'analyse, qui requiert à son tour au moins trois points de mesure, on
établit d'abord une courbe de croissance moyenne. Celle-ci comporte
deux paramètres : un point d'interception et une pente. Le reste de l'analyse
consiste à déterminer le degré de déviation des courbes individuelles par rapport à
ces deux paramètres moyens.

Conclusion au sujet des études longitudinales. 

Malgré tous les efforts de contrôle de tierces variables confondantes, il n'est
possible de contrôler, dans une étude longitudinale, que celles qui sont mesurées.
Voilà pourquoi il est préférable d'éviter tout terme de causalité dans ce type
d'études. Au contraire des études longitudinales dont le pouvoir de contrôle est
limité (Christenfeld, Sloan, Carroll, & Greenland, 2004), les études expérimentales
permettent de contrôler d'emblée l'ensemble des variables potentiellement
confondantes, même celles non mesurées (Shadish, Cook, & Campbell, 2002). En
raison de leur forte validité interne, les études expérimentales sont par conséquent
les seules à pouvoir confirmer le statut causal des facteurs présumés de risque (ou
de promotion). Elles prennent parfois la forme d'un programme de prévention ou
d'intervention.

La méthodologie expérimentale
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Les problèmes de jeu causent-ils la détresse psychologique ou, à l'inverse, la
détresse psychologique est-elle un déterminant du jeu problématique? Si, comme
les résultats de Dussault et al. (2011) semblent le suggérer, les problèmes de jeu
et les sentiments dépressifs s'influencent bel et bien mutuellement au début de
l'âge adulte, alors la réduction d'une problématique (e.g. les sentiments dépressifs)
à la suite d'une intervention thérapeutique devrait entraîner une réduction de
l'autre (e.g. les problèmes de jeu). Cette démonstration serait d'autant plus
convaincante si elle était faite dans le cadre d'une recherche évaluative
randomisée, de manière à garantir l'équivalence initiale entre le groupe
expérimental soumis à l'intervention et le groupe contrôle sur liste d'attente. Dans
ce cas, l'intervention visant, par exemple, la réduction des sentiments dépressifs
peut être envisagée comme une manipulation expérimentale d'une cause
présumée des problèmes de jeu, i.e. les sentiments dépressifs. S'ils étaient
confirmés, de tels résultats démontreraient du même coup la relation causale entre
les deux ordres de problème, puisque la manipulation expérimentale d'une
problématique se traduirait par la modification de l'autre. À notre connaissance,
aucune étude n'a encore suivi une telle démarche. Cet exemple sert néanmoins à
illustrer comment une intervention réalisée dans le contexte d'une méthodologie
expérimentale peut servir à faire avancer les connaissances théoriques, tout en
permettant d'évaluer de manière rigoureuse les résultats d'une intervention.

Dans le même ordre d'idées, une intervention réalisée dans le contexte d'une
démarche expérimentale pourrait permettre de vérifier si les problèmes de jeu et
d'autres problèmes d'adaptation, par exemple la consommation abusive de
psychotropes, découlent, du moins en partie, d'antécédents communs tels que
l'impulsivité ou la recherche de sensations (Goudriaan, Oosterlaan, de Beurs, &
van den Brink, 2005; Slutske et al., 2005; Vitaro et al., 2001). Si, selon le modèle
des antécédents communs, l'impulsivité est effectivement un déterminant associé
à la fois aux problèmes de jeu et aux problèmes de consommation de
psychotropes, alors un traitement pharmacologique visant une réduction de
l'impulsivité, par le blocage du système de récupération de la sérotonine par
exemple, devrait aboutir à une réduction conjointe des habitudes de jeu et de la
consommation de psychotropes. Une telle démonstration a été tentée dans le
cadre d'études expérimentales auprès de joueurs pathologiques, mais les résultats
sont non concluants (Grant et al., 2003; Saiz-Ruiz et al., 2005). Les études dont la
manipulation expérimentale prend la forme d'une intervention n'ont toutefois pas
besoin de passer par la voie de la pharmacologie.

À titre d'exemple, quelques recherches associatives ont établi un lien entre la
méconnaissance des probabilités mathématiques de gain au jeu et les problèmes
de jeu. Ainsi, à première vue, cette méconnaissance pourrait constituer un facteur
de risque important, voire causal, par rapport à l'adoption de comportements
problématiques. Mais qu'en est-il vraiment? Williams et Connolly (2006) ont tenté

Firefox https://jgi.camh.net/index.php/jgi/article/download/3863/3929?inline=1

10 of 19 5/3/22, 11:15 PM

https://jgi.camh.net/index.php/jgi/article/download/3863/3929?inline=1#JGI306416-Dussault1
https://jgi.camh.net/index.php/jgi/article/download/3863/3929?inline=1#JGI306416-Dussault1
https://jgi.camh.net/index.php/jgi/article/download/3863/3929?inline=1#JGI306416-Goudriaan1
https://jgi.camh.net/index.php/jgi/article/download/3863/3929?inline=1#JGI306416-Goudriaan1
https://jgi.camh.net/index.php/jgi/article/download/3863/3929?inline=1#JGI306416-Goudriaan1
https://jgi.camh.net/index.php/jgi/article/download/3863/3929?inline=1#JGI306416-Goudriaan1
https://jgi.camh.net/index.php/jgi/article/download/3863/3929?inline=1#JGI306416-Slutske1
https://jgi.camh.net/index.php/jgi/article/download/3863/3929?inline=1#JGI306416-Slutske1
https://jgi.camh.net/index.php/jgi/article/download/3863/3929?inline=1#JGI306416-Vitaro4
https://jgi.camh.net/index.php/jgi/article/download/3863/3929?inline=1#JGI306416-Vitaro4
https://jgi.camh.net/index.php/jgi/article/download/3863/3929?inline=1#JGI306416-Grant2
https://jgi.camh.net/index.php/jgi/article/download/3863/3929?inline=1#JGI306416-Grant2
https://jgi.camh.net/index.php/jgi/article/download/3863/3929?inline=1#JGI306416-SaizRuiz1
https://jgi.camh.net/index.php/jgi/article/download/3863/3929?inline=1#JGI306416-SaizRuiz1
https://jgi.camh.net/index.php/jgi/article/download/3863/3929?inline=1#JGI306416-Williams1
https://jgi.camh.net/index.php/jgi/article/download/3863/3929?inline=1#JGI306416-Williams1


de répondre à cette question par une manipulation expérimentale. Après avoir
réparti au hasard des étudiants universitaires en deux groupes, ils ont enseigné les
probabilités de gain en lien avec divers jeux de hasard et d'argent aux étudiants
d'un des deux groupes. Les étudiants du second groupe n'ont reçu aucun
entraînement et représentaient donc le groupe contrôle. Un mois après
l'intervention, les comportements de jeu des étudiants dans les deux groupes
étaient demeurés inchangés, ce qui sème le doute, par conséquent, sur la
pertinence causale des notions de probabilité relativement au jeu.

Un dernier exemple de manipulation expérimentale provient d'une étude récente
de Munoz, Chebat et Suissa (2010). Ces auteurs ont exposé trois groupes de
joueurs d'appareils de loterie vidéo à des avertissements fictifs d'intensité variable
quant aux risques attribués à l'utilisation de ce type d'appareil. Un quatrième
groupe servait de groupe contrôle. De plus, les auteurs ont manipulé la source
prétendue des avertissements expérimentaux: pour la moitié des participants de
chaque groupe, ils étaient attribués à une source médicale fictive; pour l'autre
moitié, à une agence associée au jeu étatisé. Les résultats sont sans équivoque:
les participants exposés à des avertissements avec une charge émotive moyenne
ou élevée endossaient l'information reçue davantage que ceux du groupe contrôle,
mais uniquement lorsqu'elle provenait d'une source médicale. Par ailleurs, les
auteurs ont examiné divers mécanismes d'ordre cognitif et comportemental
susceptibles d'avoir été mis en branle par leur double manipulation expérimentale.
L'examen de ces médiateurs (i. e. les attitudes et les intentions d'agir
conformément aux messages) a permis de montrer que les effets de la
manipulation se sont actualisés par le truchement de mécanismes compatibles
avec certains modèles théoriques, augmentant par le fait même la plausibilité de la
manipulation et ses retombées théoriques.

La méthodologie génétique

Des trois méthodes décrites dans ce texte, la méthode génétique est
probablement la moins connue, même s'il est généralement acquis qu'il y a une
composante génétique associée aux jeux de hasard et d'argent (Lobo & Kennedy,
2009). La méthode génétique comporte deux volets : la génétique moléculaire et la
génétique quantitative (ou génétique comportementale). La génétique moléculaire
consiste à rechercher les gènes associés au jeu ainsi que leurs possibles modes
d'action. La génétique quantitative repose sur la méthode des jumeaux, ou
membres d'une même famille, et vise à quantifier le poids relatif des gènes et de
l'environnement dans la détermination d'un phénotype, par exemple celui du jeu.
Dans cette section, il sera surtout question de la méthode de la génétique
quantitative.

La génétique quantitative décompose le pourcentage de variance que les gènes
permettent d'expliquer par rapport au pourcentage de variance que
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l'environnement commun ou unique aux jumeaux d'une même famille permet
d'expliquer. Cette décomposition de la variance par rapport à un phénotype (i.e. les
habitudes ou les problèmes de jeu) repose globalement sur une comparaison du
degré de ressemblance intra-paire chez les jumeaux monozygotes, qui partagent
en principe 100% de leurs gènes, par rapport aux jumeaux dizygotes, qui
partagent en moyenne 50% de leurs gènes. Suivant le principe d'un
environnement familial constant chez les jumeaux monozygotes et les jumeaux
dizygotes, une plus grande ressemblance intra-paire au plan des comportements
de jeu chez les premiers comparativement aux seconds reflèterait une origine
partiellement ou entièrement génétique. Dans l'éventualité d'une origine au mieux
partiellement génétique, il y aurait alors lieu de rechercher les facteurs de
l'environnement qui jouent un rôle actif dans la détermination des habitudes ou des
problèmes de jeu. Dans le cas contraire, il faudrait se pencher sur les gènes
responsables de la transmission des habitudes et des problèmes de jeu ainsi que
sur les mécanismes neurobiologiques et les facteurs de l'environnement qui
pourraient, respectivement, en expliquer ou en moduler l'expression.

Transmission culturelle ou génétique? 

Plusieurs études ont mis à jour l'existence de facteurs familiaux associés au jeu
problématique ou précoce. Par exemple, une personne sur 10 dont les parents ont
un problème de jeu connaîtra à son tour un problème de jeu, comparativement à
une personne sur 50 chez celles dont les parents n'ont pas de problème de jeu
(Black, Monahan, Temkit, & Shaw, 2006). Dans le même ordre d'idées, 20% des
joueurs pathologiques adultes se rappellent avoir grandi dans un environnement
familial où sévissaient des problèmes de jeu (Lorenz & Shuttlesworth, 1983).

Une telle agrégation familiale peut s'expliquer par les deux voies de transmission
intergénérationnelle connues : la transmission culturelle ou la transmission
génétique, ou une combinaison des deux. Pour estimer les contributions relatives
de la voie culturelle et de la voie génétique, le devis doit être informatif à la fois sur
le plan génétique et le plan culturel. C'est le cas des études de jumeaux. Dans
deux études portant sur plus de 3000 paires de jumeaux adultes de sexe masculin,
les facteurs génétiques expliquaient environ 50% de la variance au chapitre des
symptômes de jeu pathologique et du diagnostic de jeu pathologique (Eisen et al.,
1998; Potenza, Xian, Shah, Scherrer, & Eisen, 2005). Une autre étude portant sur
150 paires de jumeaux adultes a révélé que l'héritabilité génétique des problèmes
de jeu se limiterait aux hommes (Winters & Rich, 1998). Ce dernier résultat était
toutefois probablement attribuable à une faible puissance statistique puisqu'une
étude récente auprès de 2889 paires de jumeaux confirme une héritabilité de 49%
des problèmes de jeu, chez les femmes comme chez les hommes (Slutske, Zhu,
Meier, & Martin, 2010).

Des travaux récents au niveau moléculaire ont permis d'établir des liens entre les
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variantes génétiques de divers systèmes de neurotransmetteurs, notamment
celles des gènes récepteurs de la dopamine et du gène transporteur de la
sérotonine, et les problèmes de jeu (Ibanez, Blanco, Perez de Castro, Fernandez-
Piqueras, & Saiz-Ruiz, 2003). Bien que statistiquement associés aux problèmes de
jeu, ces gènes spécifiques n'expliquent cependant qu'une faible proportion de leur
variance. Il est donc possible, voire probable, qu'une constellation de gènes, plutôt
qu'un seul gène, soit impliquée dans la portion des problèmes de jeu expliquée par
la voie de la génétique. En outre, il est probable que cette constellation soit reliée
aux problèmes de jeu par le truchement d'endophénotypes, telle la propension à
l'impulsivité ou à la recherche de sensations, eux-mêmes sous forte héritabilité
génétique (Beaver, Ratchford, & Ferguson, 2009; Hur & Bouchard, 1997; Vierikko,
Pulkkinen, Kaprio, & Rose, 2004). En résumé, une part importante de la variance
au chapitre des habitudes et des problèmes de jeu chez les adultes, soit
approximativement 50%, est sous contrôle génétique; le reste est fonction de
l'environnement. Chez les adolescents et les préadolescents, la portion de
variance expliquée par l'environnement est apparemment plus importante que
chez les adultes. En effet, à l'âge de 10 ans, le pourcentage de variance expliquée
par l'environnement relativement à la pratique précoce de jeux de hasard et
d'argent est de l'ordre de 83% (52% pour l'environnement partagé par les jumeaux
d'une même famille et 31% pour l'environnement unique à chaque jumeau) (Vitaro
et al., 2011). Ces résultats ont été recueillis auprès de 460 paires de jumeaux
suivis depuis l'âge de 5 mois dans le cadre de l'Étude des jumeaux nouveau-nés
du Québec (ÉJNQ). Combinés aux quelques résultats disponibles chez les
adultes, ces résultats suggèrent que l'expression des gènes devient de plus en
plus importante au fur et à mesure que les individus s'affranchissent de leur
environnement sociofamilial.

Jeu problématique et problèmes d'adaptation associés: bases génétiques
communes? 

Une autre série d'études montre qu'une partie des gènes impliqués dans le jeu
problématique sont également à l'origine d'autres problèmes d'adaptation tels que
la dépendance à l'alcool ou la dépression. Plus précisément, le jeu problématique
et la dépendance à l'alcool partagent entre 12% et 20% des mêmes gènes
(Slutske et al., 2005). Dans une autre étude, les problèmes de jeu et la dépression
partagent aussi des bases génétiques communes (Potenza et al., 2005). Par
conséquent, ces bases peuvent expliquer, du moins en partie, la propension à
développer simultanément des problèmes de jeu et d'autres problèmes
d'adaptation tels que la dépression ou une dépendance à l'alcool. Elles
déboucheraient sur des problématiques diverses par le truchement de
mécanismes neurobiologiques liés à l'expression d'endophénotypes, tels que
l'impulsivité, la recherche de sensation ou la vulnérabilité au stress (Goldman,
Oroszi, & Ducci, 2006). Ces bases génétiques communes, ainsi que les
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neurotransmetteurs et les endophénotypes qui leur sont associés, peuvent
expliquer le chevauchement initial entre différentes problématiques comme le jeu
problématique et la dépression.

Des facteurs environnementaux peuvent également expliquer une partie de la
cooccurrence entre problèmes de jeu et autres problèmes d'adaptation, tel que
mentionné dans une section précédente. Par exemple, Slutske et al. (2000) ont
trouvé que de 3% à 8% des facteurs environnementaux spécifiques à chaque
jumeau sont également associés aux problèmes d'alcool. Ces facteurs
environnementaux uniques (i.e. non partagés) peuvent se rapporter, par exemple,
au réseau social partiellement ou totalement différent entre les jumeaux d'une
même paire. Selon une perspective transactionnelle, il est également possible
qu'une consommation excessive d'alcool favorise l'adoption de comportements
excessifs de jeu, comme l'ont démontré certaines études expérimentales (Kyngdon
& Dickerson, 1999). Dans ce cas, les problèmes de jeu découleraient ou seraient
aggravés par une consommation abusive d'alcool, en plus de partager certains des
mêmes facteurs antécédents. En somme, des bases génétiques et
environnementales communes pourraient expliquer une partie de la comorbidité
entre jeu problématique et autres dépendances. Le reste de la comorbidité
reposerait sur des facteurs environnementaux ou des liens transactionnels (i.e.
des influences mutuelles) entre les problèmes de jeu et les autres problèmes
d'adaptation.

Les études de jumeaux ne constituent pas seulement une méthodologie éprouvée
pour déterminer la contribution des gènes. Elles représentent aussi une excellente
stratégie méthodologique pour mettre à l'épreuve des facteurs environnementaux
difficiles à manipuler de manière expérimentale. La comparaison des membres
d'une même paire de jumeaux monozygotes qui se distinguent au chapitre de leurs
problèmes de jeu pourrait notamment permettre de repérer certaines expériences
sociales propres au jumeau affecté, tout en contrôlant la contribution des gènes
(les jumeaux monozygotes étant génétiquement identiques). Par exemple, si le
jumeau affecté par une dépendance au jeu se trouve à avoir été exposé à un
environnement favorable au jeu davantage que son cojumeau, cela augmenterait
la plausibilité d'une transmission sociale des problèmes de jeu. Pourquoi et
comment? Parce que toute transmission génétique et toute possibilité de
corrélation entre les gènes et l'environnement sont contrôlées lorsque les analyses
portent sur les différences entre jumeaux monozygotes (Moffitt & Caspi, 2007;
Pike, Reiss, Hetherington, & Plomin, 1996; Vitaro, Brendgen, & Arseneault, 2009).

La méthode des jumeaux discordants par rapport aux problèmes de jeu a été
utilisée par Scherrer et ses collaborateurs (Scherrer et al., 2005). Ces auteurs ont
trouvé que le jumeau affecté par une dépendance au jeu se distinguait de son
cojumeau sur une variété de dimensions liées au fonctionnement social et au bien-
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être physique. Faute de méthodologie longitudinale, ces auteurs sont forcés de
conclure que ces différences peuvent découler d'une dépendance au jeu, autant
que la précéder. Dans une autre étude utilisant une variante de la méthode des
jumeaux discordants, Wanner et ses collaborateurs (2011) ont trouvé que des
différences intra-paires au chapitre des pratiques parentales à la petite enfance,
particulièrement au chapitre de la punition parentale, prédisaient des différences
intra-paires sur le plan de la participation à des jeux de hasard et d'argent à l'âge
de 10 ans. De plus, ces liens étaient médiatisés par des différences intra-paires au
chapitre du rendement scolaire et de la sensibilité à la récompense à l'âge de
7 ans. Autrement dit, le jumeau le plus puni par ses parents à l'âge préscolaire
affichait à l'âge de 10 ans plus de comportements de jeu que son cojumeau. Il
affichait également un moins bon rendement scolaire et une plus forte sensibilité à
la récompense à l'âge de 7 ans. Dans cette étude, l'antériorité des pratiques
parentales, du faible rendement scolaire et de la forte sensibilité à la récompense
par rapport à la pratique des jeux de hasard et d'argent est assez claire. Quant au
rôle des gènes, il est totalement contrôlé puisqu'il s'agit de jumeaux monozygotes
qui partagent 100% de leurs gènes.

Conclusions

Dans cet article, nous avons présenté trois approches méthodologiques
susceptibles d'aider à répondre à des questions complexes et importantes en
matière de jeux de hasard et d'argent. Ces méthodologies sont relativement
nouvelles dans le domaine, même si elles sont abondamment employées dans
des champs d'études connexes comme ceux de la consommation de psychotropes
ou de la délinquance. Par ailleurs, ce ne sont pas là les seules méthodes
‘innovantes’ susceptibles de faire avancer les connaissances dans le domaine des
jeux de hasard et d'argent. D'autres méthodes telles que la neuro-imagerie (van
Holst, van den Brink, Veltman, & Goudriaan, 2010) ou l'analyse géomatique
(Wilson, Ross, & Derevensky, sous presse) sont tout aussi importantes. Combinés
aux études longitudinales et expérimentales qui examinent le rôle des facteurs
environnementaux et les propriétés addictives des jeux de hasard et d'argent, les
résultats qui en découleront permettront de mieux comprendre l'interface complexe
entre plusieurs niveaux d'explication, allant des systèmes biologiques aux
systèmes sociétaux. Le potentiel de ces méthodes pour l'avancement des
connaissances et la conception de programmes de prévention et d'intervention est
énorme. Si les problèmes de jeu de hasard et d'argent et d'autres problèmes
d'adaptation comme la dépendance aux psychotropes partagent effectivement des
bases étiologiques communes, il pourrait alors s'avérer profitable que la prévention
mise sur celles-ci, même si elles sont en partie d'origine génétique. Comme les
travaux récents en épigénétique semblent le suggérer, les expériences sociales
peuvent moduler l'expression des gènes. Les retombées de ces travaux pour les
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modèles explicatifs des problèmes de jeu de hasard et d'argent sont également
importantes. À ce jour, différents modèles théoriques ont été proposés pour rendre
compte du développement des problèmes de jeu, mais aucun ne fait l'unanimité ni
ne permet d'intégrer toutes les données empiriques disponibles (voir Westphal,
2008). Une partie du problème vient du fait qu'une proportion importante d'études
utilisées pour élaborer ces modèles repose sur des démarches empiriques
insuffisamment rigoureuses sur le plan du devis (trop souvent transversal) et du
contrôle (trop souvent inadéquat) des tierces variables. La nature des instruments
de mesure et des sources d'information (trop souvent limitées aux répondants eux-
mêmes) laissent également à désirer. Par conséquent, plusieurs résultats
demeurent inconnus ou incertains. Plusieurs groupes de recherche dans le
domaine des jeux de hasard et d'argent, au Canada et à l'étranger, ont reconnu
ces lacunes et se sont donnés comme mission d'y remédier. De cette manière, les
questions importantes pourront trouver des réponses valides.
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